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Après vous avoir écoutée, les yeux rivés sur vous, lire votre si beau texte -des 
paroles que l’on ne boit vingt fois par an-, il nous était impossible de ne pas tenter de 
vous répondre. Mais, quel sujet choisir ? Quel thème aborder, pour vous laisser un bon 
souvenir de notre classe ? Cet exercice semble ardu. Creusons-nous la tête… Nous ne 
vous raconterons pas l’histoire du consul Yvan le taon, qui a monopolisé le cours de 
physique du jeudi, ni celle d’Alexandre le Grand. Non, en plus de nos souvenirs les plus 
mémorables de cette année, nous vous proposons de vous demander ce que nous 
deviendrons dans dix, ou vingt ans. Seules les années qui passeront permettront 
d’imaginer le cours que prendront nos vies respectives, mais nous pouvons déjà nous 
faire une idée. 

Imaginons qu’un soir d’été, nous nous retrouvions tous au Negresco, bar ou 
restaurant, avec un plat de tortellini, pour échanger sur nos parcours et nos carrières, 
nous remémorer le bon vieux temps et à l’occasion lire quelques vers de Bernard Mazo, 
qui était de PACA... Vous seriez là aussi, avec votre binôme physicienne. 

Déjà pendant l’été, certains s’étaient préparés en lisant les œuvres de français, 
s’assagissant avec des proverbes yorubas et des analyses d’Élisa, la belle aux cygnes 
sauvages. D’autres, au contraire, se sont lancés dans l’aventure telle une voiture sans 
roue allant sur l’autoroute. 

Une fois la rentrée venue, nous avons été accueillis en grande pompe, comme 
l’élite de la région. Chacun d’entre nous a remarqué la salle à scandales qu’est la 216, 
tapissée de posters tous plus originaux les uns que les autres. 

Avec les premières khôlles, certains élèves se sont retrouvés seuls, debout 
devant le tableau noir, tels des joueurs de banjo sans cordes. D’autres ont dû vite 
apprendre à oublier les « du coup », et à toujours tenter de sauver les meubles, car « au 
royaume des aveugles, le borgne est roi ».  

Pour nous faire oublier ces moments difficiles, les deuxièmes années ont 
organisé la traditionnelle soirée d’intégration, durant laquelle nous avons fait 
connaissance avec nos aînés, autour de nombreux alcools martiniquais, et avec les 831 
nous jetant œufs, farine et autres poulpes.  

 Mais il a fallu se mettre à travailler sérieusement pour préparer les premiers 
devoirs surveillés. Se dire que l’on va majorer brutalement, pour finalement se taper un 
2,5/20 ça dégoute ! Or, bien vite cela est devenu une habitude. Pour autant, nous étions 
une classe compétitive et soudée, comme nous l’avons montré en remportant 
largement la collecte pour la banque alimentaire ; ou bien lors du tournoi inter MPSI, 
mémorable grâce à l’engouement que tout le monde a apporté : beaucoup ont tout 
donné, parfois jusqu’à se blesser… Lorsque les résultats sont tombés, c’était Fanny pour 
les 831 ! 

Comment ne pas oublier les différents pépins que l’on a pu rencontrer cette 
année. La charmante visite de Mme Michelangeli, qui avec nous débriefa, brodant 
moult reproches à notre égard ; elle eut les mots justes pour nous raisonner : « les 
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cartons en l’air c’est dangereux », « fin des cours de maths », « privés de sorties 
scolaires » … Ou encore le sujet qui a fuité grâce à la fratrie mythique de la 832… 

Nos habitudes s’égayèrent tout au long de l’année : les news qui lancent les 
cours d’anglais, le serre-tête, lors des jours d’anniversaires, tel un béret qui loge sur la 
tête de la personne concernée… 

Plus d’un élève a passé plus de temps au bar qu’à chiner des bonnes notes. 
D’autres, en cette année de covid, sont tombés malades à deux jours du DS ; comme 
par hasard ! Certains se sont dits que pour soulager leur courroux, rien de tel qu’une 
bonne baignage après un devoir de physique sur les transformations isobares. Très 
courageux : même s’il faisait frais, l’on ne se décourageait pas. 

Un autre grand moment de convivialité a été notre inoubliable voyage au ski. La 
maison perméable au froid que nous avons louée nous a accueillie. Pour les pas trop 
alcolo, randonné le matin était au programme, sieste pour les autres. Après la journée 
de ski, on avait un grand appétit, on rêvait de festoyer tous ensemble pour se redonner 
des forces. 

Mais ni niaiseries ni procrastination n’étaient à l’ordre du jour à l’approche du 
concours blanc. Quelques-uns d’entre nous ont eu un coup de mou : derniers en 
langues, ils devaient se ressaisir. Pendant les révisions, nous nous sommes familiarisés 
avec un méli-mélo vénéneux de mathématiciens : Sarrus est nickel pour les 3x3, mais 
pas plus. On peut aussi citer les pébrons Steinitz, Gram-Schmidt et Cauchy-Schwarz, qui 
vous lancent dans des calculs compliqués, utilisant des lettres grecques à tout va. 
Comment ferait-on sans tau ni epsilon à découper en 24 ? 

Après ces bons souvenirs, nous nous raconterions la suite de nos études et nos 
carrières. D’abord, il y aura ceux qui auront changé de cap, qui auront choisi une autre 
voie pour éviter les limbes, heurts, échecs que la prépa peut causer. Ils se seront, loin 
d’elle, forgé une réussite, et seront sans doute ceux qui auront le plus de choses à 
raconter : « je fais de la politique, je suis parti au Panama, hier j’ai enfin appris les 
développements limités, je plante des topinambours… » 

À chaud, les réactions fuseront, les souvenirs remonteront, la bonne ambiance 
reviendra, montre en main, en quelques minutes.  Ni aux ingénieurs du BTP, habitués 
aux camions-bennes, étaux et autres grues, ni aux chercheurs étudiant les nombres 
premiers jumeaux ou les martingales, il ne manquera des choses à raconter. Alors, 
blaguant autour de la table, chacun racontera le cursus qu’il a suivi : les écoles et les 
entreprises où les couleurs de la 832 ont été brandies.  

 La plupart d’entre nous auront passé les concours, peinant, guettant les 
résultats et auront finalement décroché une école d’ingénieurs.  Une fois en entreprise, 
ils jetteront leur ancre, et ne regretteront rien du flot harassant des khôlles et des 
devoirs surveillés. Vous pouvez en être sûre, les 832 cocheront toutes les cases : 
Alstom, Dassault, Thales… C’est normal, avec une si bonne formation en sup ! 

Quelques-uns, mais ils seront rares, auront intégré une ENS, ou seront allés au-
delà, barrant de leur signature leur diplôme de docteur. Ils siègeront en bout de table, 
ils auront la côte. Alors, d’anecdote en anecdote, devant les yeux ébahis de leurs 
anciens camarades, ils lâcheront comme un aveu les dernières avancées dont ils auront 
été les acteurs. 
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Peut-être y’en aura-t-il qui seront passés par l’X. Imaginez-les, avec leur rigueur 
militaire, leur costard-cravate parfaitement ajusté et leur pantalon flanelle… Ou pas ! 
L’ambiance joyeuse de Masséna ne s’oublie pas, même après trois semaines à la 
Courtine. Ils seront sans doute occupés à papillonner dans les hautes sphères de l’État, 
mais n’oublieront pas leurs amis de la 832. Même le plus coincé dira, sous Banyuls, que 
le bicorne ça gratte le crâne. 

Nous pouvons aussi imaginer ceux qui auront viré de bord : les anciens 832 qui, 
sur un coup de tête, auront embrassé une carrière de chimiste, se plaisant à faire des 
bains-marie et à doser des espèces toutes plus passionnantes les unes que les autres. 
Impact sur l’atmosphère du benzène, artifices calculatoires… N’y voyez aucun mépris 
pour la rigueur mathématique, mais du moment que c’est un 832 heureux qui cuisine, 
tant mieux pour lui ! 

Nous en oublions certainement, parmi la quarantaine de physiciens, matheux, 
chercheurs passionnés, informaticiens livides, mentalistes, thermodynamiciens de 
génie, astronomes même, qui sait. Ceux qui disaient « vous verrez, je deviendrai pilote, 
je travaillerai dans le nucléaire, je serai champion d’Europe de volley… » Beaucoup 
seront montés à Paris, entre les écoles et les entreprises, mais personne n’aura oublié 
le Lycée Masséna et Nice, avec tous ses avantages : mer, bowling, cinéma (et un peu de 
travail). 

Le tour de table est terminé et chacun repart par la rue Joffre, oisivement, vers 
sa vie désormais tracée. Mais jamais nous ne vous oublierons et parmi tous les 
professeurs que nous avons eus, vous majorez brutalement en termes d’attachement. 
Car la 832 est le bourgeon de nos futures carrières, une famille et un port d’attache, et 
faire naître tant d’amitié tout en faisant des maths, c’est loin d’être trivial. 
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